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Un bref historiqueé 

 

Lorsquôen 1993 naissent ç les concerts de lôHostel Dieu è, il ne sôagissait que ç dôhabiter 

musicalement » les bâtiments baroques, chapelle et grand r®fectoire de lôH¹tel-Dieu, 

v®n®rable institution m®dicale lyonnaise. Tr¯s rapidement, lôid®e de cr®er un ensemble 

professionnel permanent dont lôactivit® sô®vaderait du cadre originel a fait son chemin 

autour de la poignée de musiciens rassemblés pour lôoccasion. Ces jeunes chanteurs et 

instrumentistes, la plupart issus du Conservatoire National Supérieur de Musique et de 

Danse de Lyon, ont constitué la « cellule de baseè de lôEnsemble. Celui-ci prend alors le 

nom de « Concert de lôHostel Dieu » et développe rapidement des projets plus ambitieux 

en région Rhône-Alpes et en France. Ainsi, en 1998 est cr®® le Chîur et plus récemment, 

lôAtelier vocal constitué de jeunes chanteurs professionnels, deux formations vocales qui 

sont devenues au fil des saisons des atouts ind®niables de lôEnsemble, lui permettant 

dôaborder avec succ¯s oratorios, op®ras et autres grandes fresques baroques. 

 

 

 

Un projet artistique original  

 

Dôembl®e notre r®pertoire sôest orient® vers la musique italienne, ce qui para´tra naturel ¨ 

tout m®lomane connaissant Lyon et son histoire. En effet, lôItalie a de tout temps inspir® et 

fasciné Lyon, comme en t®moigne de fa­on ®clatante lôarchitecture du centre historique. 

Ce riche passé franco-italien de la « capitale des Gaules », nous a ainsi permis de restituer 

et diffuser, à partir de manuscrits inédits conservés à Lyon, un répertoire original. 

 

Ce travail essentiel et fondateur est prolongé par une ligne artistique complémentaire : la 

création de spectacles soulignant les parentés entre répertoire savant et tradition 

populaire, entre musiques de lô®crit et de lôoralit®. Ces spectacles sôinscrivent dans une 

esth®tique contemporaine et cr®ative. Ils sôadressent ¨ un public tr¯s large, qui souvent 

découvre le répertoire baroque à cette occasion. Ces projets, souvent pluridisciplinaires, 

nous permettent dôexprimer notre d®sir dôouverture et dô®change artistique. A ce titre, notre 

dernier enregistrement, « Carolanôs dream », rencontre entre la musique baroque et le 

répertoire traditionnel irlandais, est un bon exemple. 

 

 

 

Franck-Emmanuel COMTE,  

Directeur musical 
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PPPrrrooojjjeeetttsss   aaarrr tttiiissstttiiiqqquuueeesss  
 

 

 

×  « Les  découvertes » 
 

Imaginer et mettre en scène des rencontres originales entre répertoire savant et tradition 

populaire, entre musiques de lô®crit et de lôoralitéé 

 

De Bach à Bacchus (concert dégustation) 
Entre plaisirs divins et plaisirs du vin, une ballade dans lôEurope des Lumi¯res 

 

Extraits des cantates BWV 201 et 208 de J.S Bach, cantate « Bacchus » de N. Bernier, 

cantate « Lôautomne » de Boismortier, chansons ¨ boire de A. Campra et anonymesé 

 

Benoît Arnould (basse), ), Luc Gaugler (viole de gambe), François Costa (violon), Etienne 

Galletier (théorbe), Franck-Emmanuel Comte (clavecin orgue)  

 
Au printemps de 1729, Jean-Sébastien Bach prend la tête du Collegium Musicum de Leipzig, 

orchestre qui a pour activit® principale lôanimation musicale du Caf® Zimmermann. Les beaux 

jours venus, le bon Zimmermann dispose tables et bancs dans les jardins du caf®, ¨ lôombre des 

tilleuls en fleur. Bach compose ainsi pendant cinq ans quelques-unes de ses plus belles pages 

profanes. Cantates, concertos et sonates constituent ainsi le menu de choix de ces moments 

musicaux o½ la divine musique du ma´tre sôassocie ¨ la d®gustation du divin nectar. Dans ces 

îuvres pleine de fra´cheur, airs et récitatifs très brefs se succèdent à un rythme rapide, ritournelles 

bondissantes, invention fraîche ï qui lôeut cr¾t du ç vieux Bach » au moment où il rumine les plus 

complexes des jeux contrapuntistes. Cette légèreté pleine de raffinement est également à la même 

®poque lôapanage des salons de musiques fran­ais. Rameau, Boismortier et Bernier excellent dans 

lôart de composer les cantates, véritables miniatures lyriques, qui mettent fréquemment en scène 

Bacchus, h®ros jovial et color® dont lôamour de la dive bouteille est avant tout le synonyme dôun 

sybaritisme cultivé et spirituel. 

 

 

Carolan's Dream (concert) 
ou l'improbable rencontre entre le monde ga®lique et l'univers baroqueé 

 

Compositions musicales de Turlough O'Carolan (1670-1738) : Tunes, Jiggs, laments, reels 

 

Le Concert de lôHostel Dieu (4 instrumentistes) 

Garlic Bread (1 chanteuse & 3 instrumentistes) 

Thomas Marchalot, lumières / Pascal Cacouault, son 

 
Le spectacle "Carolan's dream" présente des arrangements originaux de compositions musicales de 

Turlough O'Carolan, harpiste et poète itinérant irlandais. Entre musique traditionnelle et musique 

savante, le monde imaginaire de O'Carolan se situe à la croisée entre la littérature onirique 

irlandaise et le cosmopolitisme musical des occupants anglais. C'est cette dualité culturelle, ce 

métissage des inspirations et des références, que nous avons souhaité mettre en lumière. La 

musique de O'Carolan reflète ses diverses et changeantes humeurs : lamentation sur un ami défunt, 

nostalgie d'un amour perdu, f®erie d'un r°ve fugitifé Seule une sensibilit® exacerb®e comme celle 

de OôCarolan pouvait transformer en une qu°te sublime ce destin bris®, cette errance perp®tuelle, 

cette lutte d®sesp®r®e pour une vie meilleureé 

 

Enregistrement discographique inédit 2008 ï Calliope / Harmonia Mundi 

Ecouter des extraits musicaux de ce programme sur http://myspace.com/carolansdream 

http://myspace.com/carolansdream
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Les frasques du capitaine Le Golif dit Borgnefesse (spectacle) 
Opéra maritime familia l à partir de 8 ans 

Truculent, color®, impertinentélôunivers ç baroque » de la flibuste 

 
Chansons de marins et airs traditionnels, airs baroques de lôancien et du nouveau monde avec des 

récits extraits des Cahiers de Le Golif dit Borgnefesse, capitaine de la flibuste au 18ème siècle 

 

5 chanteurs, 5 instrumentistes (guitare, viole, clavecin, flûtes/cornemuses, accordéon diatonique) 

 

André Fornier, mise en scène 

Nicolas Charpail, directeur technique / Angélina Herrero, costumière  

 
Louis-Adhémar-Timothée Le Golif, dit Borgnefesse, personnage ambivalent et atypique, nous a 

inspiré un répertoire musical métissé, à mi-chemin entre le salon baroque et la taverne populaire, 

entre la France de Louis XIV et le nouveau monde. La cornemuse se mêle au clavecin, la viole de 

gambe sôencanaille avec lôaccord®on diatonique pour peindre un portrait musical haut en couleurs 

du capitaine Borgnefesse, flibustier, pillard, assassin et po¯te. Homme de d®raison et dôexc¯s  mais 

homme dôhonneur, notre flibustier au grand cîur nous livre le récit rocambolesque et truculent de 

ses aventures aux Antilles, ®maill®es dôabordages sauvages et de conqu°tes  amoureuses 

improbables. Remparts contre une vie rude faite de privations et de violences, la poésie et la 

musique ont nourri cette âme forte qui sôexprime dans une langue raffin®e et imag®e relev®e dôune 

pointe dôhumour. Alternance de r®cits et dôairs, tantôt égrillards, tantôt lyriques, composent le 

menu de cette escapade dans le monde étonnant du sieur Le Golif, aussi habile dans le maniement 

de la plume que de  lô®p®e. 

 

Co-production avec la compagnie Opéra Théâtre 

 

 

 

 

El Concierto criollo (concert) 
Musiques portugaises et guatémaltèques pour la cathédrale de Oxaca 
 

Negrillos et villancicos des manuscrits de Oaxaca et Coimbra (17
ème

 siècle) 

 

8 instrumentistes, 16 chanteurs 

Franck-Emmanuel Comte, direction 

 
De nos jours, il est aisé et rapide de rejoindre le Mexique ou le Guatemala en quelques heures 

dôavion. Au XVII¯me si¯cle, il en ®tait tout autrement : le voyage du Portugal au nouveau monde 

®tait une aventure longue et p®rilleuse. Paradoxalement, les liens culturels entre lôancien monde et 

les colonies étaient riches et intenses, contribuant à créer une culture musicale métissée trans-

continentale. Afin de sôassurer de lôall®geance de ses nouveaux fidèles, indiens et esclaves noirs, 

lô®glise catholique sôeffor­ait de les ®blouir et de leur assurer une place active dans la pratique 

cultuelle. Aussi, les maîtres de Chapelle  formés dans les meilleures cathédrales du Portugal ou de 

lôEspagne composent-ils en « petit nègre » des Negrillos, cousins américains des villancicos 

ibériques. Le résultat est étonnant : les sonorités baroques se mélangent au swing tout à fait africain 

des rythmes syncopés, les langues indigènes (quechua et nahuatl) se mélangent au portugais pour 

chanter Dieu sur un ton résolument païen. 
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Rameau et lôorient ou les Indes Nouvelles (concert) 
La rencontre entre les Indes rêvées par Rameau et les musiques orientales de Eden Trio 

 

Le Concert de lôHostel dieu : 7 instrumentistes, 5 chanteurs solistes 

Franck-Emmanuel Comte, direction 

 

Eden Trio : 3 instrumentistes 

 
Présentée en 1735 au public parisien, les Indes Galantes reçut en fait un accueil très 

enthousiaste. Sôinscrivant en plein dans le go¾t du si¯cle des Lumi¯res pour lôorientalisme, 

lôouvrage de Rameau se situe tout ¨ fait dans lôair du temps. Transposant ces orientalismes au 

XXIème siècle, époque de la globalisation, le projet « Les Indes Nouvelles » se propose de 

construire des passerelles sonores entre la musique orientale et improvisée du trio Eden avec 

les m®lodies de Rameau, interpr®t®es par le Concert de lôHostel Dieu. 

 

Eden Trio : Musique(s) d'orient(s) 

Keyvan Chemirani, Daf, Zarb 

Aliocha Regnard, Nickelharpa, Violon 

Patrick Rudant, Flûtes traversières 

Les sonorités particulièrement riches de leurs instruments sont le point de départ de leur recherche. 

Ces trois musiciens ont en commun l'étude attentive des musiques traditionnelles et la maîtrise des 

discours improvisés. Leur répertoire s'appuie d'une part sur les liens évidents que les cultures 

musicales moyen-orientales et indiennes ont entretenus depuis des siècles à travers les migrations 

des populations (et les influences mutuelles qu'elles ont exerc®es l'une sur l'autre) et dôautre part sur 

une étonnante rencontre avec l'univers musical occidental. Dépassant les traditions, ces trois 

musiciens, rompus aux rencontres musicales contemporaines puisent dans leurs expériences 

musicales multiples les bases d'une musique nouvelle nourrie de leurs parcours artistiques 

respectifs. 
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× « Les repères » 
 

Ré-inventer et proposer une interprétation originale et philologique des grandes 

références du r®pertoire baroqueé 

 

 

 

Alessandro Stradella : Ange ou démon ? 
Un voyage musical ¨ travers lôItalie baroque 

 
Lamenti, arie, tarentelles et chaconnes de Barbara Strozzi, Antonia Bembo, Alessandro Stradella.  

Textes de lôabb® Bourdelot, biographe de Stradella (textes dits par Franck-Emmanuel Comte) 

 

Marina Venant (soprano), Luc Gaugler (viole de gambe), Roland Ulrich (théorbe et guitare) 

Franck-Emmanuel Comte (clavecin et orgue)  

 

La p®r®grination de Stradella, personnage fantasque et sulfureux, nôest pas un voyage de tout repos. 

Il fuit les lames de spadassins jetés à ses trousses par un mari jaloux. Ainsi naît la légende 

dôAlessandro Stradella, musicien fantasque et Casanova tragique. Sur les pas de ce compositeur 

g®nial et un peu oubli®, côest lôItalie musicale du XVIIème siècle que nous découvrons : Rome, 

Naples et Venise sont autant dô®tapes o½ lôexubérance du baroque italien trouve milles façons 

dôexprimer en musique la joie, le d®sir, la peine,é sous la plume de Stradella et de quelques uns de 

ses contemporains fameux. En contrepoint du r®cit de la vie tumultueuse dôAlessandro, r®cit 

concocté par le truculent Abbé Bourdelot,  les plus belles mélodies du Seicento italien sont ainsi 

assemblées dans ce voyage musical original et émouvant. 

 

Enregistrement phonographique inédit (2005) - Ligia Digital / Harmonia Mundi 
 

 

 

 

 

 

G-F Haendel, Il duello amoroso  
Divas et castrats hændéliens : la part dôombre  

 

Cantates de chambre (Ero e Leandro, Armida abbandonata) 

Arie extraits dôop®ra (Rinaldo, Giulio Cesare, Alceste) 

 

Stéphanie Révidat (soprano), Jean-Paul Bonnevalle (alto) 

7 instrumentistes 
Franck-Emmanuel Comte, clavecin et direction 

 
 

Lôart baroque aime les grandes h®roµnes tragiques et lumineuses ! Destins dramatiques et situations 

d®sesp®r®es sont les toiles de fonds dôun th®©tre ¨ lôantique qui sôinspire des grandes figures de 

lôancien testament ou de lôantiquité. Ces scenarii offrent aux po¯tes et musiciens lôoccasion de tirer 

le portrait psychologique et musical de h®ros et h®roµnes dont la part dôombre et les tourments 

int®rieurs sont lôoccasion de composer des partitions exceptionnelles telles que  Armida, Rinaldo, 

Alceste,éCôest ces r¹les dôexception qui ont fait lôextraordinaire carri¯re des grandes divas du 

chant baroque, mais aussi celles des castrats, aujourdôhui disparus. Adul®es et v®n®r®es, ces 

véritables « stars » baroques étaient courtisées par les princes qui faisaient dôelles des divinités 

vivantes.  
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Antonio Vivaldi, musique pour les anges 
Les plus grandes îuvres compos®es pour les pensionnaires de La Piet¨ 

 
Gloria RV 589, Magnificat RV 611 & arias dôA.Vivaldi 

 

5 solistes de lôAtelier Vocal, 10 instrumentistes & chîur f®minin (15 chanteuses) 

Franck-Emmanuel Comte, direction 

Dispositif scénique imaginé par Marc Moura, directeur technique 

 

Vivaldi est engagé en 1703 au Seminario musicale dellôOspedale della Piet¨ en qualité de 

professeur de violon puis comme « Maître du concert ». Plus de soixante jeunes filles, toutes 

excellentes musiciennes, sont alors pensionnaires de cette institution vénitienne. Le « prêtre roux » 

compose pour elles ses plus belles mélodies, dédicaçant certaines arias aux plus habiles ou aux plus 

séduisantes de ses apprenties cantatrices, la Chiareta, la Bolognesa, lôAmbrosina, é comme les 

surnomme Vivaldi. Ces arias divines font de ces juvéniles interprètes, dissimulées à la vue du 

public par des grilles, des anges musiciens qui suscitent les fantasmes les plus extr°mes. Côest cette 

ambiance particulière du couvent de la Pietà, si baroque dans son rapport au mystère divin, que 

nous avons voulu restituer à travers ces psaumes et ces motets, confiant leur interprétation à un 

ensemble instrumental et vocal exclusivement féminin. Un dispositif fait de toile de tulle pourra 

être installé en avant-scène, dissimulant en partie les artistes éclairés en contre-jour par des bougies 

et des candélabres.  
 

 

 

 

 

Jean Gilles, Lamantations pour la Semaine Sainte 
Cérémonies pour la Semaine Sainte dans la Provence du XVIIIème siècle 

 
Lamantations du Mercredi Soir, du Jeudi Soir et du Vendredi Soir, Miserere 

Processions funèbres et sonneries provençales  

Concert mis en espace et en lumières 
 

4 solistes, 14 instrumentistes & 25 choristes 

Franck-Emmanuel Comte, direction 

Tambourinaires du Conservatoire de Musique de Arles (5 tambourinaires) 

 
Né à Tarascon en 1669 et mort à Toulouse en 1705, Jean Gilles, malgré  sa mort précoce, fut 

reconnu par ses pairs comme lôun des plus talentueux musiciens du Midi de la France. Sans doute 

composées pendant sa période aixoise, les Lamantations pour la Semaine Sainte de Gilles 

sôinscrivent dans le go¾t baroque pour la th®©tralisation des rites sacr®s de la Semaine Sainte. En 

effet, il ®tait dôusage dô®teindre ¨ la fin de chaque verset une des quinze bougies et de terminer la 

c®r®monie par lôinterpr®tation du Miserere qui se faisait dans le noir complet. Les processions des 

tambourinaires proven­aux sôins¯rent dans cette théâtralisation, contribuant à susciter lô®motion 

tout en restituant les couleurs provençales propres à la musique du compositeur aixois. Lettres 

hébraïques et versets alternent ainsi dans de courts morceaux saisissants de beauté. Alliant 

influences italiennes et françaises - ®l®ment caract®ristique de lô®cole proven­ale - Gilles déploie 

ici ses talents dôharmonistes et de contrapuntiste. 
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G-F Haendel, Dixit Dominus 
Un saxon à Rome : jubilatoire et explosif ! 

 
Dixit Dominus, de G-F Haendel 

Miserere, de J-D Zelenka 

 

5 solistes, 15 instrumentistes, 25 choristes 

Franck-Emmanuel Comte, direction 

 

Le luthérien Haendel composa à Rome une douzaine de motets latins qui furent probablement 

exécutés aux vêpres de la fête de Notre-Dame du Mont Carmel. Dans ces pages brillantes et vives, 

le jeune Haendel montre son ®tonnante capacit® dôassimilation du style italien, dont il sôinspirera 

par la suite dans nombre de ses oratorios anglais. Le Dixit Dominus, sans doute le plus fameux 

exemple de virtuosité chorale jamais compos® par Haendel, est un parfait exemple de lôutilisation 

du style th®©tral dans une îuvre sacr®e. Le Miserere de Zelenka, autre « nordiste » fortement 

influenc® par lôItalie, est une îuvre de caract¯re plus retenu, mais n®anmoins intens®ment 

expressive. Partageant avec Haendel un même goût pour les effets dramatiques, Zelenka excelle 

dans lôart de m°ler les cordes aux voix en utilisant les proc®d®s les plus modernes. 

 

Enregistrement phonographique (2005) - Radio-France/La Chaise Dieu, août 06 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour tout renseignement sur les conditions financières et logistiques 

merci de vous adresser à Alba Geckeler, administratrice, 

Tél. : 04 78 42 84 03 ou 

a-geckeler@concert-hosteldieu.com   

 

 

 


